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Le nouveau tracé évite Stukely
D La proposition corrigée de Gozoduc TransQuébec & Maritimes pour son pipeline contient d'autres modifications rE
Gilles DALLAIRE

 

Magog

  

¢ corridor alternatit ou Gazoduc Trans- East Hereford ct, de la. i Portland evite com- 10 et suit de très près l'autoroute 55.
Québec &Maritimes projette de faire plètement Stukely, passe du cote sud plutôt
passer le pipeline qui reliera Lachenaic à que du côté nord d'un tronçon de l'autoroute topographiques, remis à l'Office national de l'énergie qui

La petite équipe de
surveillance aura son
pied-à-terre à Magog
 

Canton de Magog (GD)

a petite équipe chargée de la sur-
veillance et de l'entretien d’une
grande partic du pipeline que Ga-

zoduc TransQuébec & Maritimes veut
construire entre Lachenaie et East He-
reford pour approvisionner la Nouvel-
le-Angleterre aura son pied-a-terre a
Magog.

«Pour des raisons ¢minemment pra-
tiques: Magog est presque à mi-chemin
de Waterloo où nous construirons un
poste de mesurage et d'East Hereford
où nous construirons d’abord un se-
cond poste de mesurage puis un poste
de compression: de plus, une voie rapi-
de, l’autoroute 10, mène à Waterloo.
une autre voie rapide, l'autoroute 55.
conduit à une distance raisonnable
d’East Hereford et, presque partout où
il passe. le corridor que le pipeline em-
pruntera est proche de l’une ou de l’au-
tre de ces autoroutes». a expliqué hier
le président de Gazoduc TransQuébec
& Maritimes. M. Robert Turgeon, alors
qu'il prenait ta parole à Canton de Mu-
gog à un déjeuner-causerie parrainé
par la Chambre de commerce et d'in-
dustrie Magog-Orford.

M. Turgeon a révélé que l’équipe
sera composée initialement de quatre
personnes, que le nombre de ses mem-
bres passera à six dès que le pipeline
commencera à transporter du gaz natu-
rel de Lachenaie à Portland et qu’elle
sera dotée d'une flotte de véhicules
bien équipés qui lui permettra d’inter-
venir avec rapidité et efficacité lorsque
son intervention sera requise.

Autant de gagné

«Je ne peux pas dire dans le mo-
ment si nous construirons ou si nous
louerons un immeuble mais je peux as-
surer que nos employés demeureront à
Magog ou aux environs immédiats». a-
t-il ajouté tout en soulignant que. mé-
me si leur nombre n’est pas très élévé.
c’est à Magog et aux environs qu'ils fe-
ront la plus majeure partic de leurs
achats et que ce sera autant de gagné
pour l’économie locale et régionale.

M. Turgeon qui n'était pas en terre
inconnue puisqu'il a été associé à une
étude légale de Magog au milieu des
années 1970 et qu’il a une résidence se-
condaire sur la rive ouest du lac Mem-
phrémagog a affirmé que. chaque fois
que cela est possible. Gazoduc Trans-
Québec & Maritimes s'efforce de privi-
légier l’économie locale et régionale
lorsqu'un pipeline est construit.

«Lorsque nous devons faire couper
des arbres, nous embauchons des bû-
cherons locaux. Le sable, le gravier et lu
béton dont nous avons besoin, nous les
achetons localement comme nous
avons recours à des entrepreneurs lo-
caux pour exécuter des travaux de drai-
nage ct faire du dynamitage. Les em-
ployés de notre entrepreneur général et
de nos sous-traitants logent et prennent
leurs repas près des chantiers et, si ce
n'est pas une entreprise québécoise qui
nous fournit notre conduite, c'est uni-
quement parce que la conduite répon-
dant à nos besoins n’est fabriquée par
aucune entreprise québécoise», a-t-il
déclaré. Faisant référence à une criti-
que récente, il à affirmé que les arpen-
teurs locaux et régionaux seront invités
à offrir leurs services quand le corridor
où passera le pipeline sera tracé d'une
façon définitive et que ce ne seront pas
nécessairement des arpenteurs du
nord-ouest du Québec qui seront em-
bauchés comme ce fut la cas quand le
corridor proposé en premierlieu a été
tracé.

Beaucoup moindres

M. Turgeon qui a présente le projet
de Gazoduc TransQuébee & Maritimes
comme une des composantes du déve-
loppement économique futur du Qué-
bee à reconnu que le tracé propose ini-
tialement lésait les propriétaires de
quelques-uns des terrains qu'il aurait
traversés. Ia cependant soutenu que le
tracé alternatif entraîne des inconve-
nients beaucoup moindres et que [a
municipalité régionale de comté de
Memphrémagog qui a rejeté le trace
initial paraît être beaucoup plus conci-
liante.

Quelques-uns de ces proprictaires
présents à la causerie de M. Turgeon
lui ont fait part, sans agressivité aucu-
ne, de leurs inquiétudes face aux boule-
versements que la construction du pi-
peline entraînera dans leur
environnement cl aux risques inherents
à sa présence sur leurs propriétes. Cer-
tains ont aussi fait état de leur décep-
tion face au montant relativement mo-

deste que Gazoduc TransQuébec &
Maritime a approprié pour acquitter les
droits de passage. M. Turgeon a tenté
de rassurer les uns en affirmant que les
cicatrices laissées par la construction
d’un pipeline s’effacent vite et que les
risques sont presque nuls, les autres, en
laissant entendre qu'il y a toujours pla-
ce pour des discussions de bonnefoi.

Ensemble 24T + GKD : Deux portes latérales coulissantes * Moteur V6 de 3 litres * Transmission automatique * Climatiseur ® Radio AM/FM stéréo * Sièges pour sept passagers

* Banquette arrière sur roulettes Easy Out“ * Deux sacs gonflables * Poutres de renfort latérales ® Verrous à l'épreuve des enfants 5

Avec

Ensemble 28D : Deux portes latérales coulissantes * Moteur V6 de 3,3 litres * Transmission automatique * Climatiseur * Radiocassette AM/FM stéréo

* Sièges pour sept passagers * Banquette arrière sur roulettes Easy Out” * Porte-bagages au toit * Poutres de renfort latérales

* Verrous à l'épreuve des enfants * Deux sacs gonflables * Glaces et verrouillage des portes à commandesélectriques

Un plein d'essence

vous est offert avec
chaque achat où location

l'un modèle 1998
«Détail et ftottes)

C'est ce que révèle un document, accompagne de cartes

poursuivra la semaine prochaine dans la région de Magog des
audiences publiques amorcées cette semaine à Montréal.

D'après ces cartes, le corridor alternatif se détachera du
corridor initialement proposé aux limites de Stukely-Sud et
de Stukelv où il passera du côté nord au côté sud de l'auto-
route 10. De là, il piquera franc sud vers Saint-Etienne-de-
Bolton jusqu'aux limites d'Eastman et de Bolton-Est qu'il
suivra d'ouest en est jusqu'aux limites d'Austin od il rejoin-
dra le corridor initial et passera comme lui entre le mont
Orford et le mont Chagnon.

Il se détachera à nouveau de ce corridor près de l'auto- A
route 55 et, au lieu d'en longer le côte ouest à bonne distan- a
ce comme le corridor initial. il en longera le côté est de très
près jusqu'à Ayer's Cliff où il traversera à l'ouest en raison
de la proximité du tac Massawippi.

Selon Gazodue TransQuébec & Maritimes, ce tracé al-
ternatif prend en compte la plupart des recommandations
formulées par le Bureau d'audiences publiques sur l'envi-
ronnement.

Gazoduc TransQuébee & Maritimes qui prend la pré-
caution de rappeler à l'Office national de l'énergie que le
Bureau d'audiences publiques sur l'environnement n'a pas
de pouvoir décisionnel et que lc gouvernement du Québec
peut rejeter ses recommandations comme il peut les approu-
ver ajoute que le tracé alternatif répond à la plupart des at-
tentes de la municipalité régionale de comté de Memphré-

    

  magog et présente l'avantage d'éviter la plus grande partie
de sa zone récréative et touristique.
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ces caractéristiques
Plymouth Voyager/Dodge Caravan 1998

  

ces caractéristiques :
Plymouth Grand Voyager/Dodge Grand Caravan 1998
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QUELQU'UN DE FIABLE :

“lant mensuol etabh dapres la description des vehicules ¢i-haut. Terme de 30 mais Comptant initial ou echange equivalent. Transport (840 $) et taxes en sus. Taxe surle climatiseur en sus (100 $). Immatriculation

et assurances en sus. Sousréserve de l'approbation de Credit Chrysler Canada Ltee Le premier versement et un dépôt de sécurité seront emgés. Location pour usage personnel Rachat non requis. Le locataire est

responsable de l'excédent de kilométrage après 51 000 km. autaux de 9 € le km Offre d'une durée limitee chez les concessionnaires participants Le concessionnarre peutlouer à un prix moindre et avoir à commander
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Gérald Prince Catherine Page

Gérald PRINCE
 

Drummondville

près avoir été frappé par son pè-
A re, le 22 octobre 1996, Jacky Les-

sard, alors âgé de 18 ans. à subi
un «trou de panique et une amnésie
totale» pendant plusieurs minutes.

C’est ce qu'a soutenu hier devant le
grand jury de huit femmes et de quatre
hommes, aux Assises de Drummond.
le Dr Francisco Pinero, psychiatre du
CUSE. site Bowen, à Sherbrooke,
alors qu'il témoignait à la demande de
la défense de l'accusé.

Selon le Dr Pinero, Jacky Lessard a
vécu dans les années et les mois précé-
dant le présumé homicide de son père,
«une escalade de menaces» de la part
de celui-ci, le visant tout particulière-
ment.

Mais le 22 octobre 1996, son père
Sylvain, 40 ans, en s'en prenant non
seulement à Jacky, mais aussi à sa con-

 

Victoriaville (GB)

ans le cadre des fétes du 125e
D anniversaire de la construction

de l'église Saint-Christophe
d'Arthabaska, un concert gospel avec
le choeur Montreal People Gospel
Choir sera présenté le samedi 29 no-
vembre. a 19 h 30 à l'église.

En premiére partie, place a la mu-
sique de Noël interprétée par des étu- 

   
Lessard a so
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jointe et à l'enfant à naître. a présenté
une situation explosive pour le préve-
nu et ses proches.

«Pourla première fois, Jacky Les-
sard a pris conscience d'un danger ex-
trême. d'une façon nette et claire», a
déclaré Ie Dr Pinero.

C'est alors que Jacky aurait, selon
d'autres témoins, été chercher une ca-
rabine .22 dans la remise et tiré à trois
reprises sur son père. Il aurait ensuite
pris la direction à pied de Saint-Char-
les où il s'est réfugié chez un ami. En-
tre l'assaut de son père et l’arrivée
chez son ami, Jacky a soutenu mardi
devantle tribunal, ne se souvenir d’ab-
solumentrien.

Pour le DrPinero, une telle amné-
sie. consécutive à un trou de panique
et à une dissociation mentale, ame-
nant des gestes automatiques (comme
se rendre à pied chez un ami sans le
réaliser), est tout à fait compatible à la
situation vécue par l’accusée et à sa

Concert gospel pour
le 125e de l'église
Saint-Christophe

diants du Collège d'Arthabaska. Lors
du concert, on procédera au tirage
des toiles de Gilbert Breton et Jac-
ques Lamontagne. Il n'est toutefois
pas nécessaire d'être présent pour
toucherles prix.

Les 17 mai et 17 octobre 1998.
cinq autres toiles des artistes Lisette
Côté, Carmelle Gardner. Réal Gau-
thier, Irène Hinse-Lavigne et Bruno
Lord seronttirées au hasard.

 

connaissance des mécanismes men-
taux, à cause de sa longue expérience
de la psychiatrie. «C’est un mécanisme
de défense de la personne devant des
actes extrêmement traumatisants», à
dit le médecin expert.

Questionné serré par Me Luc Plan-
te de la poursuite, le Dr Pinero a nuan-
cé ses propos. En effet, Me Plante l’a
mis en contradiction avec d’autres té-
moins, Yanick Martel et Steven Ayot-
te, qui ont certifié que Jacky leur avait
raconté en détail comment il avait tiré
sur son père: carabine enrayée, prove-
nance des balles, réactions de la victi-
me,etc.

Pour le Dr Pinero, il est possible en

Chez nous

effet que Jacky Lessard ait eu des
«flashes» de mémoire après coup, ce
qui n’entache pas cependant le dia-
gnostic général qu'il pose, celui du
trou de panique et de l'amnésie totale.
Il a donné l'exemple d'un conducteur
de camion-remorque qui, soumis au
même trou de panique et amnésie. à
conduit son véhicule de Jolietie à To-
ronto sans s'en souvenir par après. Ou
encore cette caissière de banque qui,
voyant une arme pointée vers elle par
un bandit, a pigé elle-même dans les
caisses voisines pour en remettre le
fruit au voleur, sans s’en rappeler par
après.

Ces exemples visent à expliquer

  

 

Christian PaquinGilles Besmargian

uffert d’amnésie et de panique
© Le psychiatre Franciso Pinero croit qu'une «escalade de menaces»peut expliquer le geste du jeune hommede 18 ans

dans quel état de panique, de confu-
sion et d'amnésie peut avoir vécu l'ac-
cusé au moment du meurtre présumé.

Le témoignage du Dr Pinero se
continue ce matin, toujours à la de-
mande de lu défense. représentée par
Me Patrick Fréchette. IY est possible
que la poursuite présente poursa part
une contre-preuve aujourd'hui et que
les plaidoieries des procureurs se fas-
sent demain. Les directives du juge au
jury sont prévues pour lundi prochain.

Ce procès, qui en était à sa septiè-
me journée hier, est suivi attentive-
ment par une trentaine de personnes,
surtout des curieux, mais aussi des pro-
ches de la victime et de l’accusé.

 

Souper gastronomique pour le 25e
anniversaire à la salle du Canton de Warwick

Plus de 300 personnesont assisté à la salle du Canton de Warwick, à un souper gastronomique pour souligner le 25e anniversaire
de cette infrastucture devenue indispensable pour le milieu. À cette occasion, on a donné à chacunedessalles du bâtiment construit
en 1972 le nom d'un maire qui a siégé à ce poste depuis. Aux côtés de ces élus - Edouard Desharnais, Henri-Paul Germain, Joseph
Desrochers et André Laroche - représentés ici par des photos, on reconnaîtra le maire actuel Claude Desrochers, le député de Rich-
mond Yvon Vallières, le maire de la ville de Warwick André Leclerc et le responsable de l'événement Marc Biron.

 
   

 

  
  
   

Photo La Tribune, Gilles Besmargian

 
 

Ÿ Les conseils de Sonia Quirion ont
porté fruits aux jeunes mannequins
© Le défilé de mode à La Ruche obtient un vif succès

Gilles DALLAIRE
 

Magog

«S Cette question, Sonia Qui-
rion l’a entendue plusieurs fois hier soir
et elie ne lui a sans doute pas été posée
seulement par ses élèves. Elle l’a proba-
blement été aussi par deux ou trois de
ces grands gaillards qui gardent les
Cantonniers de Magog en tête de leur
ligue et à qui elle ne va guère plus haut
qu’àla taille.

onia, qu'est-ce que je vais faire
si j'ai le trac tout à l’heure?»

Si c'est a elle qu'elle à été posée.
c'est pour la meilleure raison du mon-
de: elle enseigne les arts de la scène a
l’école secondaire La Ruche et il était
donc tout naturel qu'elle soit maître
d'oeuvre du défilé de modes présenté
hier soir pour aider douze élèves et
deux animateurs à recueillir une partie
de l’argent dont ils auront besoin pour
faire un voyage de trois semaines en
France l'été prochain. Autre raison
tout aussi bonne: elle ct Georges Bitar,
un confrére d’enseignement qui en sera
à son cinquième voyage. accompagne-
ront le groupe.

Un succès sur toute la ligne que ce
défilé de modes: 12 houtiques, de Ma-
gog sauf une. ont montré 60 des plus
belles pièces de leurs collections
automne-hiver: une trentaine de man-
nequins dont à peu près la moitié por-
tent les couleurs des Cantonniers ont
défilé avec l’assurance de professionnel
tout en présentant des chorégraphies
qui ont fait écarquiller les yeux à plus
d’un: quelque chose comme 600 specta-
teurs ont assisté au défilé et, comme les
gradins de la place publique de La Ru-
che ne peuvent pas en asscoir autant
mêmetassés, il a fallu qu'il en monte a
la mezzanine; des recettes d'environ
3000 $ qui ont porté le pécule amassé
depuis l’été aux alentours de 12000 S.
soit au tiers de l’objectif visé.

«Cette réussite. c'est le couronne-
ment du travail accompli depuis trois
mois. en dehors des heures de cours

 

  

 

 
pour les professeurs qui ont mis la main
à la pâte. a travers les devoirs, les au-
tres activités parascolaires et les em-
plois à temps partiel pour plusieurs di-
7zaines d'élèves», a expliqué Sonia
Quirion entre deux conseils et trois en-
couragements. :

Pour Georges Bitar, I'organisatcur
du Tour de France, qui avoue candide-
ment que, quand il est revenu du pre-
micr voyage en 1993, il croyait qu'il
avait allumé un feu de paille et qu’il ne
retournerait jamais en France avec un
groupe, elle est le fruit d'une collabora-
tion intensive entre les participants,
leurs familles, les élèves, les profes-
seurs. le personnel non enseignant. la
direction ct le milieu.

«Si j'étais un moraliste, je serais
tenté de dire que la réussite de ce défilé

 
Imacom-Daguerre, Claude Poulin

Le défilé de mode présenté hier soir à l’école secondaire La Ruche de Magog permettra
d'aider 12 élèves et deux animateurs à recueillir une partie de l’srgent dont ils auront be-
soin pour faire un voyage de trois semaines en France l'été prochain. Pas moins de 600
personnesont assisté à ce défilé.

de modes et des autres activités de fi-
nancement démontre qu’il y a des va-
leurs comme l'entraide et la camarade-
rie qui ne se démoderont jamais et
qu’elle permet à des centaines de per-
sonnes de réapprendre leur vrai sens»,
a-t-il souligné en ajoutant que les parti-
cipants des quatre premiers Tours de
France gardent des liens étroits entre
eux même s'ils ont commencé à se dis-
perser, ce qui prouve, selon lui, qu’il est
loin d’avoir tort de penser cela.

Au fait, pourquoi le Tour de Fran-
ce? Parce que le pied-à-terre de chaque
groupe pendant son séjour en France
est Montgeron, une ville de la banlieue
de Paris qui a été le point de départ du
premier Tour de France cycliste au dé-
but du siècle et qui est comme par ha-
sard la ville-soeur de Magog.

 

 

>

Merminod

Souper gastronomique du SANC

   

‘macom-Daguerre, Marhin Blache
Le Service d'aide aux néo-canadiens (SANC) revient cet automne avec son souper gas-
tronomique qui avait connu, l'an dernier, un grand succès. Les Estriens seront à nou-
veau convié à cette aventure gastronomique qui sera servi le vendredi 28 novembre
prochain, dès 19h, au restaurant La petite Bourgogne, situé dans le Pavillon de l’ali-
mentation et du tourisme du Centre 24-Juin, au 164, rue Wellington «nord, à Sher-
brooke. Ce sont les étudiants du Centre qui, cette année, cuisinerontles plats qui se-
ront servis ce soir-là. À l'exception du homard, les convivent ne dégusteront que des
mets composés de produits régionaux, comme le canard du Lac Brôme,l'agneau es-
trien etla truite fumée de la pisciculture des Bobines. Les responsables de cette fête
tulinaire sont, de gauche à droite, Nancy Toilez, Georges Allard, président d'honneur,
Zuleica Marciano, Gerar-«pier Ti-Y-Taming, Lise Beaudoin et Marie-Louise Jovian.
Étaient absentes pour la photo ; Liette Allard, co-présidente d'honneur, et Henriette

  

 

   

 
  

   

 
Prix culinaire Ovide-Boucher

Imacom-Daguerre, Claude Poulin

La Société Saint-Jean-Baptiste de Sherbrooke décernait, hier, le Prix culinaire Ovide-
Boucher 1997, en collaboration avec le Pavillon de l'alimentation et du tourisme du
Centre 24-Juin. Cette année,ce Prix a été décerné à une étudiante en cuisine d'éta-
blissement du Pavillon, Julie Delisle, dgée de 18 ans. Mile Delisle a reçu son prix des
mains de Jean Verlez, directeur du Centre 24-Juin, Pierrette Bruneau, épouse de feu
Ovide Boucher, et Micheline Dupuis, présidente de la SSBJ de Sherbrooke.

   
 

LaTribune rejoint‘ .

66 des acheteurs de gros appareils ménagers :
47718
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Deux sauveteurs devenus des amis en or
0 Cédric Picard, 9 ans, de Wotton, conserve une affection particulière pour Stéphanie Bélanger et Yannick Duval, de Drummondville
Sylvie PION
 

Wotton

¢dric Picard, 9 ans, de Wotton. n'a
rien en commun avec Stéphanie
Bélanger et Yannick Duval, de

Drummondville, si ce n’est que depuis
le 5 juin dernier, ils ont tissé des liens
particuliers.

Et pour cause. Stéphanie et Yan-
nick, du service aquatique du Centre
culturel de Drummondville, ont sauvé
Cédric, in extremis, d’une noyade cer-
taine. Ils l’ont tiré de l’eau puis «redon-
né le souffle de la vie».

À la demande des parents du jeune
Cédric, Diane Jean et Mario Picard, les
deux sauveteurs ont été honorés à
Drummondville, au cours des derniers
jours. En guise de reconnaissance, ils
ont remis des plaquettes aux deux sau-
veteurs. «Ça été très émouvant. C’est
sûr que cela nous poigne au coeur, Il
n'y aura jamais de merci assez gros
pour les remercier. Si cela n'avait pas
été d’eux. notre petit homme, nous ne
l’aurions plus avec nous», confie le père
de Cédric.

Bien soigné

En plus d’avoir été bien secouru àla
piscine,le jeune Cédric a été bientraité
au Centre hospitalier Sainte-Croix de
Drummondville où le jeune baigneur a
repris conscience et a été soigné durant
trois jours. Il semble que ce soit la pré-
sence d’eau et de chlore dans les pou-
mons de Cédric qui ont inquiété le per-
sonnel. «À l’hôpital, ils ont fait du bon
travail. Cédric n’a aucune séquelle.
Comme nous venions de I'extérieur,ils
m’ont fait un lit à côté de lui!»

Au moment d’apprendre la nouvel-
le des événements survenus à -Drum-
mondville, les parents de Cédric ontre-
gretté l'achat d’une piscine, réalisée
quatre jours auparavant. À leur arrivée.
Diane Jean et Mario Picard ont eu la
bonne surprise de trouver leur fils
conscient, en compagnie de l’ensei-
gnante, Raymonde Nault, le réconfor-
tant. «Je lui avais donné un 10 $ et con-
seillé de faire attention afin de ne pas
le perdre. Lorsque nous sommes arri-
vés, il m'a mentionné qu’il avait perdu
son argent! Ce n’était pas grave, mais
cela nous a démontré qu’il était tout à
lui et qu’il avait ses esprits», raconte en
riant Diane Jean.

Mêmesi l’accident n’a pas laissé de
séquelles physiques, Cédric a éprouvé
une bonne frousse. Depuis quatre ans,
il suivait des cours de natation maisil
refuse maintenant de poursuivre. «Je
ne veux plus aller dans les piscines
creusées», lance-t-il tout de go. Or, il
accepte bien de patauger avec les mem-
bres de sa famille et poursuit toutes ses
autres activités, bicyclette, soccer et pa-

 
tinage y compris.

Si les moments qu'il à vécus s’avè-
rent difficiles, les liens que Cédric a tis-
sés avec les deux sauveteurs sont parti-
culiers. Venus le voir à l'hôpital.
Yannick Duval et Stéphanie Bélanger
rendent visite à la famille à Wotton et
donnent des nouvelles. «Yannick avisi-
té ma cabane dans la cour, il m'a en-
voyé une carte postale de France. Sté-

 
phanie m’a donné des planches pour la
piscine avec des bisous», a mentionné
le jeune Cédric qui conserve précieuse-
ment une rose donnée par les sauve-
teurs.

«Cela crée tellement de liens.
Quand ils se voient tousles trois, ils se
sautent dans les bras. Même lorsque
Cédric sera plus vieux, je crois que ces
liens vontrester», ajoute Diane Jean.

«Je ne vois plus les
baigneurs comme avant»
 

Drummondville (GP)

e sauvetage de Cédric a changé la
L vie de Stéphanie Bélanger. 20 ans,

qui étudie présentement à Québec
en médecine préventive et sociale.

«Je ne vois plus les baigneurs com-
me avant, dit-elle: au début, je croyais
la surveillance des baigneurs comme un
plaisir. aujourd'hui, je reconnais qu’il
s'agit d’une grosse responsabilité».

Effectivement, elle a réalisé que la
vie des baigneurs sous sa garde ne tient
souvent qu'à un fil et que c’est elle,
comme gardienne de piscine, qui tient
le fil dans les mains.

Très fière d'avoir sauvé la vie de
Cédric. elle reste quand même impres-

sionnée par cet accident: «ll faut passer
au travers, puisque c'est véritablement
un accident imprévisible», ajoute-t-elle
en précisant qu’elle ne pouvait pas fai-
re, de même que son copain, Yanick,
plus que ce qu'elle n’a fait.

La situation est d’autant plus re-
marquable pour elle que c’est la
deuxième fois en un an qu'elle sauve la
vie d'une personne: à l'été 1996, elle
avait fait les manoeuvres cardio-respi-
ratoires sur une dameâgée.

Malgré ces deux événements, elle
projette de continuer tant qu’elle le
pourra à surveiller les piscines. Elle
garde un souvenir ému des célébrations
organisées pour elle et Yannick pour
souligner l’événement.

Depuis qu'ils ont sauvé Cédric Picard, 9 ans, de Wotton, d'une noyadecertaine à la piscine
du Centreculturel de Drummondville, Yannick Duval et Stéphanie Bélanger ont tissé des
liens particuliers avec lui.

Prato La Trib ne por Sy e P-
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PLUS QUAVANT.

LA ROBUSTESSE ET LA SOLIDITE.

CE N’EST PAS TOUT.

COMME NOS

EXIGENCES BE

SONT TOUT AUSSI

RIGOUREUSES QUE

NOS CAMIONNETTES

SONT MUSCLEES,

 

NOUS AVONS CONÇU

DQUAND LA RIGIDITÉ EST-ELLE DEVENUE UN

DÉFAUT ? PENSEZ À LA TOUTE NOUVELLE CAMIONNETTE

MAZDA DE SÉRIE B. ELLE EST TRÈS RIGIDE. EN FAIT, 350 %

COMMENT AVONS-NOUS RÉUSSI UN TEL EXPLOIT °

CHASSIS AVEC A L'AVANT UNE STRUCTURE ELABOREE

SPECIALEMENT POUR EN AUGMENTER

UNE CAISSE SOUDÉE AVEC DOUBLE PAROI. COMMEÇA,

SI JAMAIS AU PROCHAIN VOYAGE DE PÊCHE LE HIBACHI

GLISSE DANS LA CAISSE ET FAIT UNE BOSSE À

L'INTÉRIEUR, RIEN N'Y PARAÎTRA DE L'EXTÉRIEUR.

MIEUX ENCORE, LA SUSPENSION AVANTA ETE

COMPLETEMENT REPENSEE. PLUS LONGUE QUE LES

AUTRES, ELLE EST ULTRA-ROBUSTE, AVEC DEUX BRAS

TRIANGULES. ELLE ASSURE UNE MANIABILITE SUPERIEURE,

RÉDUIT L'USURE DES PNEUS ET AUGMENTE LE CONFORT.

LE CAS DU CHASSIS ET DE LA SUSPENSION REGLE, NOUS

SOMMES ALLÉS ENCORE PLUS LOIN : NOUS AVONS ÉLARGI

LA VOIE ET ALLONGÉ L'EMPATTEMENT, DE PLUS, NOUS

AMÉLIORE

IMPRESSIONNANTS. ENCORE PLUS PUISSANTS, ENCORE

EH BIEN, NOUS AVONS COMMENCÉ PAR CRÉER UN

ENGAGE DANSL’ARMEE.

   
   

  

  

  

   

  

  
MAISPOU

À CONSTR

DE PÊCHE

Nous, NO

   

CAMIONNETTES AU MAXIMUM, C'EST NORMAL.

AVONS AJOUTE UNE DIRECTION A CREMAILLERE POUR

R LA PERFORMANCE.

A TOUT CELA, NOUS AVONS JUMELE TROIS MOTEURS

PLUS FONCEURS.

| PLUS RIGIDE QUE CA, ON
T

RQUOI DIABLE AMÉLIORERUN VÉHICULE

D’ABORD, DE NOUS PRESENTER UNE NOUVELLE SERIE B

FINALEMENT, DE CONFIRMER NOTRE ENGAGEMENT A

ASSURER VOTRE SECURITE AVEC DES CARACTERISTIQUES

ET POUR COURONNER LE TOUT, LES CAMIONNETTES

QUI ETAIT DEJA LA CAMIONNETTE IMPORTEE LA

PLUS VENDUEAU CANADA?

LA RÉPONSE EST SIMPLE : NOTRE ENGAGEMENT

UIRE DES CAMIONNETTES CAPABLES

D'EN PRENDRE. DES CAMIONNETTES AUSSI À l'AISE

SUR UN CHANTIER DE CONSTRUCTION QUE SUR LES

US POUSSONS DE LA MÊME

  LATOUTE NOUVELLE CAMIONNETTE MAZDA DE SERIE B 1998.Waeg   

OU 60 000 KM, ALLANT MEME JUSQUA 80 000 KM SUR

DONC, LA PROCHAINE FOIS QUON VOUS DIRA QUE

SENTIERS CAHOTEUX QUI MÈNENT À VOTRE CAMP

ET N'OUBLIONS PAS UNE CHOSE. VOUS POUSSEZ NOS

    

FAÇON NOS INGÉNIEURS. NOUS LES AVONS MIS AU DÉFI

AUSSI MUSCLÉE À L'INTÉRIEUR QU’À L'EXTÉRIEUR;

ENSUITE, DE CRÉER UNE CABINE ENCORE PLUS SPACIEUSE:

COMME, PAR EXEMPLE, UN DISPOSITIF PERMETTANT DE

DÉSACTIVER LE COUSSIN GONFLABLE DU

ET DES FREINS ARRIÈRE ANTIBLOCAGE.

DE SÉRIE B SONT TRÈS ABORDABLES. ELLES SONT

COUVERTES PAR NOTRE ROBUSTE GARANTIE DE 36 MOIS

LE GROUPE MOTOPROPULSEUR.

VOUS ÈTES TROP RIGIDE, FAITES COMME NOUS, DITES

MERCI POUR LE COMPLIMENT.

PASSAGER (PAR MESURE

DE PRUDENCE

POUR LES JEUNES

PASSAGERS), UN

RÉTROVISEUR

INTÉRIEUR

RÉVOLUTIONNAIRE
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«J'ai l'impression d'être utile»
0 C'est ce que pense la sexologue Claire Bouchard avec son dernier livre
Claude PLANTE
 

Sherbrooke

Uis-je normal quand je.” Est-ce que ma partenaire de-
vrait me.” Y-a-t-il des trucs pour micux performer...’

Ah, le sexe! Toujours le sexe qui revient sur le tapis,
source inépuisable de questionnements, machine à fabriquer
des mythes depuis que le mondeest monde.

C’est surtout l’objet d’une copieuse correspondance que
la sexologue Claire Bouchard reçoit depuis des années, soit
depuis qu’elle anime des émissions sur le sujet à la radio et
répond à deslettres dans les journaux.

Vous ne savez pas? Dernandez-le à € laire, le dernierlivre
de Mme Bouchard qui promet de répondre à 101 questions
les plus essentielles au sujet de l'amour, du sexe et des rela-
tions de couple.

Le moins que l’on puisse dire c'est que la sexologue bien
connue privilégie la franchise et la clarté. L'ouvrage propose
mêmedesillustrations qui ne font pas de cachette.

«Je mesuis inspirée des questions qui sont le plussou-
vent revenues depuis 13 ans, affirme-t-elle. Depuis queje re-
çois deslettres, j'ai tout gardé. Il me suffisait de sortir les cas
les plus représentatifs pour dégager une centaine de ques-
tions.»

«Je l'ai divisé en sections, selon qu'on s'adresse aux hom-
mes, aux femmes, à l'éducation sexuelle des enfants, les rela-
tions de couple. etc. Les illustrations sont là pour que les
gens rigolent un peu. Vous savez, on peut s'amuser tout en
apprenant. mêmes’il s'agit de sexe.»

Sans complexe

Claire Bouchard est consciente d'une chose. Elle peut
parler de ce sujet sans trop de complexe, avec une certaine
liberté. «Je n'ai pas l'air d’une bombe sexuelle qui aura de
l'emprise sur les hommes. Je suis commela fille d’à-côté. la
bonnecopine à qui on raconte tout et qui comprend tout.»

«Dans mon livre, je n’ai pas misleslettres intégrales, car
je voulais préserver la confidentialité. Depuis le temps, je
sais que le sexe dérange carj'ai déjà reçu deslettres haineu-
ses.»

Et puis, copine Claire, côté sexe, on évolue ou on n’évo-
lue pas? «Certes un peu oui, car on en parle un peuplus.
Mais je considère qu'en cette matière il n'existe pas de ques-
tion niaiseuse.»

«Il ne faut pas penser non plus qu'on va effacer comme

 

Claire Bouchard M. A. Sexologue

DEMANDEZ-LE

LAIRE
Les 100 questions

les plus essentielles

au sujet de l'amour,

du sexe et des

relations

de couple

  
  

   

  

 

La sexologue Claire Bouchard présente son nouveau livre: Deman-
dez-le à Claire.

ça 2500 ans d’influence judéo-chrétienne. À travers les siè-
cles. le sexe a été synonyme de plaisir, un concept à abattre
dans plusieurs sociétés. Ceux qui pensent au plaisir ne pen-
sent pas au travail. C’est donc le contraire de la productivi-
té.

«On ne se défait pas de ça en 30 ans. Ça prend plusieurs
générations. Donc. avec un livre comme le mien. j'ai l’im-
pression d'être utile.»

 

 

Filles d'Isabelle vembre. 19h. Ces activités se déroulent
au 260rue Ball, bureau |. à Sherbrooke.
Inf.: 564-7885.

 

Réflexion sur la pauvrete
VEZ]INA
 

  

 

Collaboration spéciale
omment se fait-il que concrète-

( ment la pauvreté soit grandissan-
te et semble seulement l’affaire

des pauvres”
Est-ce parce que nous faisons par-

tie des gens supportés par l'Etat,
fonctionnaires briquelés d’une con-
vention collective ou nés dans un mi-
dieu privilégié que nous sommes im-
munisés contre une humanité qui
s'appauvrit”

L’individualisme, fondement du
capitalisme, nous amène à croire que
ceux qui sont pauvres le méritent ou
presque.

Dansla revue Zarañlleur Social de
l'automne 97, Peter H. Monk donne
des pistes d'explications très intéres-
santes. Je vais essayer d'en faire une
courte réflexion en mots simples.

Honk parle de groupe de domi-
nants (riches) et de dominés (pau-
vres). Il explique que les forces de
l'oppression s'exercent sur des fac-
teurs inter-reliés, la classe sociale,
l’âge, le sexe, la race. l'orientation
sexuelle et affective et les capacités in-
tellectuelles ou physiques.

I détermine trois niveaux d'in-
fluence. L'adhésion aux valeurs de
l’individualisme. de la concurrence et
du capitalisme a une incidence déter-
minante sur la création et la perpétua-
tion des conditions d’oppressions.

Les institutions sociales (infras-
tructures politiques. juridiques, reli-

Le Cercle des Filles d'Isabelle Mère Ma-
rie Léonie 1291 organise un souper ca-
nadien. suivi d'une soirée dansante le sa-
medi 22 novembre. à compter de 17h30.
à la salle paroissiale. au sous-sol de

A.Q.R.P.
L'Association des retraités des secteurs
public et para-public organise un diner

gieuses, économiques) créent et nour-
rissent cette façon de penser.

Ensuite, ces deux structures socié-
tales permettent des types de rapports 

 

Fibromyalgie
de l’Estrie
L'Association de la fibromyalgie de l’Es-
trie propose un atelier sur la visualisa-
tion relaxante donné par Diane Frenet-

l’église de Bromptonville.

Conférence
Conférence sur la perte présentée par
Tom Kelly, analyste jungien le vendredi
21 novembre, à 20h, au Cégep. 475 rue
Parc. local 2-53-101, à Sherbrooke.

Centre de

de l'amitié le ven-  

bien précis quiaboutissent àla margi-
nalisation systémique de personneset
de groupes donnés.

Autrement dit, ceux qui font partie
de groupes reconnus deviennent les
dominants consciemment ou _in-
consciemment. Leursrapports devien-
nent ceux d'une supériorité qui va
avecleur situation personnelle plutôt
qu'’égalitaire attribuable à leur condi-
tion humaine.

Les autres, les pauvres intègrent
l'idée d'une haine envers eux-mêmes
et une culpabilité afin d'entretenir
une image dévalorisante qu’ils ont
d'eux-mêmes. C'est un moyen de dé-
fense pratique. Ils se voient la cause
de leur dysfonctionnement individuel
plutôt que de remettre en question la
vision de ceux qui les dominent.

Les dominants/riches trouvent nor-
mal leur situation de privilégiés. Ils
tendent à transformer tout ce qui les
entoure en un objet de domination.

lls deviennent capables d’opprimer
les autres sans conflit intérieur parce
que le caractère inhumain de leurs ac-
tes est projeté vers les dominés. Ils re-
jettent donc le blâme sur les autres.

Done, selon eux, les dominés/
pauvres sont responsables de leurs
conditions.

L'auteur parle ensuite de change-
ment politique, social, législatif et
idéologique nécessaires à la transfor-
mation des conditions et des structu-
res sociales à l’origine de ces effets
néfastes.

Si comme individu nous n’accep-
tons pas de partager avec les pauvres,
George Orwells dans /954 aura eu
raison de dire: «ce sera l’élite minori-
taire dominante/riche sans âme contre
le prolétariat majoritaire dominé/
pauvre, lui bien vivant émotivement.»

Si nos enfants n'accèdent pas aux
mêmesconditions de vie que nous, de
quelle classe sociale feront-ils partie”

Les riches n’ont plus besoin des
pauvres pour faire de l’argent, ils ont
les machines ct la nouvelle technolo-
gie. Commedisait l’autre…

A réfléchir…avant Noël

À mardi
Louisette Vézina

1950, rue Roy Sherbrooke,
QC JIK 2X8

564-5456 poste 778
Fax: 819-564-8098,

E-mail: Ive(@videotron.ca  
 dredi 21 novembre,

au motel La Réser-
ve à Rock Forest.

Le conférencier in-
vité est le Dr Ré-
jean Hébert, direc-
teur du centre de
recherche à l'Insti-

oJ.
santé des femmeste. M.Ps.… suivi d'un échange. tut universitaire de

jourd’hui, au CLSC Gaston Lessard, . . . ériatrie de >r-
1200rue King est à SherbrookeInt. Le Centre de santé des femmes de l'Es- pers de pret

st à . : Co re ot dee , a . C. 2:
566-1067. 562-0214. trie propose diverses activités: «Symptô- 564-3990.

mes prémenstruels». le mercredi 26 no-

—LES PME de laBANQUE NATIONALE
 

  
OnvoUS

     

Pour leur dynamisme en affaires, leurs compétences

REprésidentCRE) es

 

et leur sens de l'innovation, trois entreprises voient

leurs efforts récompensés. Encore une fois, bravo aux PME

lauréates du programme de

reconnaissance Les PME de la

Banque Nationale dans la région

 

PME D'OR: VERBOM INC, PME D'ARGENT:

BHM MÉDICAL INC., PME DE BRONZE:

LAURENT CLICHE AUTOS INC.
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En affaires, il faut penser autrement.

ws ' ' nes BBPI Cres IBM NATIONALE
LL faut penser .+~ementAvec la participation de Samson Bélair

Deloitte &
Touche
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Chrétien pourrait
consulter les
Québécois sur
la Déclaration
de Calgary
Huguette YOUNG
 

Ottawa (PC)

e premier ministre Jean Chrétie

sulter les Québécois sur la Déclare

n

n’a pas écarté la possibilité de con-
1-

tion de Calgary. mais il préfère atten-
dre le dénouement des consultations

provinciales.

Aux

tien
qu'aucune

répét

surveille de
les

entamées

   
Jean Chrétien

sier de l'unité canadienne.

Commu-
nes. hier. M. Chré-

é
déci-

sion finale à cet ef-
fet n'avait encor

été prise. Ottawa
près

consultations
dans

chacune des pro-
vinces sur le dos-

e

La Déclaration de Calgary qui re-
connaît entre autres le Québec comme

une «société unique» et l’égalité des
provinces, sert de cadre de discussion.

«S'il y a lieu de consulter les Québé-
cois après, nous aviserons, a précisé M.
Chrétien. Mais nous pensons qu’il est
mieux d'attendre de voir ce que les au-
tres provinces vont décider et à ce mo-
ment-là, on décidera. Nous n'avons pas
fermé la porte mais nous ne disons pas
que nousallonsle faire non plus.»

Duceppe réagit
«]I veut passer par-dessus la tête du

Québec et c’est inacceptable». à rétor-
qué le chef du Bloc québécois Gilles
Duceppe.

Puisque le premier ministre Lucien
Bouchard s’est montré hostile à cette

idée, le gouvernement fédéral hésite à
imposer son processus de consultation
contre le gré du Québec, à renchéri
hier le ministre des Affaires intergou-
vernementales Stéphane Dion.

Pour sa part, le chef de l'Opposition
Preston Manning estime qu’à tout le
moins, le gouvernement fédéral devrait
envoyer une brochure expliquant les
principes de la Déclaration de Calgary
à tous les foyers québécois.

Quant à savoir si le gouvernement
fécléral devrait lui aussi créer un comité
consultatif national pour sonder le
pouls de la population au sujet de Cal-
gary, M. Manning est indécis, I trouve
que les provinces s’en tirent bien et si le
fédéral n'a rien à ajouter. il ne devrait
pes s’en mêler.

 

Elle donne naissance à sept bébés
0 Seulementla secondefois au monde que septpetits naissent vivants
Jordan LITE
 

Des Moines, lowa (AP)

obbi McCaughey avait décidé
de garder tous ses foetus mal-
gré les risques de complica-

tions. Bien lui en à pris puisque cet-
te Américaine de 29 ans à donne
naissance mercredi à des septuplés,
quatre garçons et trois filles, au
Centre médical méthodiste de l'Io-
wa, à Des Moines.

L'opération à été effectuée par
césarienne sous la supervision d’une
quarantaine de spécialistes et n'a
duré que six petites minutes, entre
12h48 and 12h54 locales. Le poids
des sept bébés varie toutefois entre
1,048kg et 1,473kg, ce qui fait crain-
dre pour leur survie. L'état du plus
petit d’entre eux à du reste été qua-
lifié de «critique» parles médecins.
La mère. hospitalisée depuis le

15 octobre. en était seulement à sa
31e semaine de grossesse. L'équipe
médicale à son chevet avait cepen-
dant estimé qu'au-delà de 28 semai-
nes, les foetus avaient de bonnes
chances de naître vivants.

Les septuplés, prénommés Ken-
neth Robert, Alexis May. Natalie
Sue. Kelsev Ann. Brandon James,
Nathaniel Roy et Joel Steven, ont
été placés en couveuse. Leur état de

 

 

Le terme théorique de cette grossesse multiple était
fixe a la mi-janvier, mais les médecins s'attendaient à un
accouchement prématurée. La décision de recourir à une
césarienne avait été prise mardi soir par l'équipe médicale.

Un grand-père heureux

Le père de Bobbi McCaughev. Bob Hepworth, à été le
premier a annoncer la nouvelle des sept naissances. «Ju
suis probablement le grand-père le plus fier de ce pays à
l'heure actuelle». a-t-il lance aux journalistes présents dans
l'hôpital, ajoutant que sa fille. épuisée par cet accouche-
ment multiple. «se reposait confortablement». 

À l'origine de cette grossesse rarissime. Bobbi et Kenny
MeCaughev, qui avait rencontré de grandes difficultés
pour concevoir leur premier enfant, Mikayla, voilà presque
deux uns. avaient suivi un traitement contre la stérilité à
base de Pergonal. La mère avait quitté son poste de coutu-
rière pouraccroître ses chances d'enfanter à nouveau.

Avant les naissances de mercredi à Des Moines, on ne
connaissait qu'un cas au monde de septuplés nés vivants.
Aux Etats-Unis. le dernier accouchement de septuplés re-
monte à mai 1985 à Orange. en Californie. L'un des sept
bébés était mort-né. trois étaient décédés dans les 19 jours
suivant leur naissance et lus trois survivants ont connu
d'importants problèmes de croissance et des ennuis de san-
1é à répétition.

Le couple McCaughey. originaire de la petite ville de
Carlisle, dans l'Iowa. s'était vu conseiller, en début de gros-
sesse, un avortement sélectif afin d'augmenter les chances
de survie d'une partie des foetus. Mais Kenny McCaughey,
employé chez un concessionnaire automobile. s'était oppo-
sé à toute intervention médicale par conviction religieuse.
«Dieu nous à donné ces enfants. 11 veut que nous les éle-
vions». avait-il confié le mois dernier.

Photo AP

Kenny et Bobbi McCaughey sont déjà parents d’unefillette, Makay-
la, commele montre cette photo de famille. Sept autres bébés se
sont ajoutés hier.

santé avait auparavant été évalué immédiatement après
l'accouchement.

 

 

L'armée
cherche 500
femmes pour
des postes
de combat
 

Halifax (PC)

es Forces armées canadiennes
L entendent enrôler 500 femmes

dans des postes de combat au
cours des prochains mois, dans l'es-
poir de respecter une échéance
fixée par la Commission canadien-
ne des droits de la personne.

Dès janvier, l'armée investira
d’ailleurs 1,53 million $ dans une
campagne publicitaire destinée uni-
quement aux femmes àla télévision
et sur les écrans de cinéma.

Des événements spéciaux auront
lieu à Montréal ou à Québec, à Fd-
monton, à Hamilton et à Halifax.
les villes canadiennes où, selon les
sondages,l'on recense le plus grand
nombre de femmes attirées par une
carrière militaire.

On part de zéro
Ho n'y a virtuellement aucune

femme dans les postes de combat
comme l'infanterie où l'artillerie, et
l'objectif avoué de l’armée est d'en

recruter près de SUO d'ici fin mars

1998.

Le ministère de la Défense à jus-

qu'en février 1999 pour démontrer
à la CCDP quele recrutement d'ef-
fectifs féminins s'est accru. Cepen-

dant, aucun objectif précis n'a éte

fixé.

La commission a imposé cette

échéance en 1989, alors que les

femmes ne constituaient que 9,9

pour cent du personnel militaire.
Aujourd'hui, elles en représentent
un peu moins de 11 pourcent et el-

les sont pratiquement absentes des

postes de combat.

Avec celte campagne, l'armée
veut s'assurer que, d'ici mars 1999.

lc quart des 2000 recrues intégrées

aux corps de combat soient des

femmes, mais que lu plupart d'entre
elles se soient enrôlées avant
l'échéance dictée par la commis-
sion.   

DESIRESSSR

150 CHEVAUX DE PUISSANCE

POUR MOINS CHER

 

Location, terme de 30 mois. 1 760 $ de comptantinitial.

Aucun dépôt de sécurité.

   

 

   
Neon EX, ensemble 23N :

indépendante aux quatre roues * Deux sacs gonflables * Cabine à habitacle avancé * Poutres de renfort

dans les portes * Console au plancher avec accoudoir * Becquet arrière * Commande intérieure d'ouverture

du coffre © Radio-cassette AM/FM stéréo * Capot sport * Roues en aluminium 14 po ® Volantinclinable

e Banquette arrière à dossier séparé rabattable * Plein d'essence avec chaque achat ou location

SI VOUS TROUVEZ UNE MEILLEURE OFFRE QUE CELLE QUE

NOUS VOUS PROPOSONS SUR LA NEON 1998, SAUTEZ DESSUS.
Ur plem d'essence
vous est offert avec
Haque achat ou locat cn

«dan modèle 1998.
{Détail et flottes

Seulement chez votre concessionnaire Chrysler.
Tant mensuel établi d'après la description du vehicule cs-haut Terme de 30 mois Compta’« initial ou échange équivalent Taxes, transport (630 $), immatriculation et assurances en sus Sous reserve

de l'approbation de Crédit Chrysler Canada Ltée Le premier versement sera exigé Lezation pour usage personnel Rachat non requis Le locataire est responsable de l'excédent de kitométrage apres

51 000 km, au taux de 9 € le km. Offre d'une durée limitée chez les concesstonnawes parlicipants Le concessionnaire peutlouer vendre à un prix moindre et avorr à commander

* Passez voir votre concesstonnaire pour les détails et conditions

* Sousréserve de l'approbation de Crédit Chrysler Canada Ltee

** Cette offre s'applique à certans modèles Elle ne s'applique ma 1a Dodge Viper ni à la Plymouth Prowler La remise comprend la TPS. Cette offre d une duree limitée s adresse aux diplômes de ceges <

et d'unversités 1997, 1996 et 1995 Elle peut être combinéeà l'oftre sur la Neon crhaut mentronnée. Passez vorr votre concessionnaire Chrysler pour connaitre les conditions et les détails

 

  

e Moteur 2 litres DACT, 150 ch ® Transmission manuelle 5 vitesses ® Suspension

Programme
d'aide pour

Remise additionnelle © CHRYSLER CANADA Os
’ p Ge7s08 Commandant dephandicapés & Nd alintention naede

physiques des diplomés(e)s QD

Tous les déta's chez Je concessionnaire

www.chryslercanada.ca
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pRÉFRIGÉRATEUR 18,1 PF,
Tablettes ajustables pleine

largeur bac à viande, bacs à
légumeset à fruits avec

: dessus en verre.
Service et livraison gratuits,
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RÉFRIGÉRATEUR 18,8 PP,
Demi tablette en verre ajustable,
tablette coulissante SpillClean*®, bac à
viande,bacs à fruits et à légumes, bal-
connets ajustables dansla porte.
Service etlivraison gratuits.

 

    
 
    

 

y [UHACUNY

Magnétoscope à 4 têtes hi-fl Toshiba) LAVEUSE
Minl-chaine stéréo Pioneer i i äMicroondes 1,2 pP Semeung ; ‘ programmes,3 choix de température,

TE2Boeene : ; Service et livraison gratuits. iA

Asplrateur Sharp KitchenAid. x  

   

  
    

   

     

  

       

CUISINIÈRE 30 PO.
Four à nettoyage facile, table de cuisson
en céramique, 4 ronds radiants, dosseret
en verre, minuterie électronique.
Service et livraison gratuits.

Lave-valsseile McClary
Robot culinaire KitchenAid
Fauteull inclinable Berkline

Et...300$ en certlificats-cadeaux
B&M

LAVEVAISSELLE A ENCASTRER. 

3 programmes, sechage economie d'énergie, lavage Pr
en différé, bras gicleur inférieur Hydrosweep"” ee
à 4 directions, intérieur en acier inoxydable. PP»
Service et livraison gratuits.

  
   LAVE-VAISSELLE À ENCASTRER.

4 programmes, commande
Clean Touch"®, séchage avec ou
sans chaleur.
Service et livraison gratuits.

 

 KitchenAid.
LAVEUSE.
9 programmes, 4 choix de température,4 niveaux
d'eau,dispositif d'insonorisation.
SÉCHEUSE.
7 programmes, 4 choix de température, séchage
automatique, porte réversible.
Service etlivraison gratuits.
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HITACHI
Parier 6TNSHAE

 

  

  
  

 

750 lignes de résolution, entrée audio/vidéo avantetarriere,
sortie audio variable, entrée S-VHS, télécommande universelle
illuminée,filtre peigne numérique, ambiophonie SRS, 10 watts.

Livraison gratuite.

 

  

   

HITACHI
Thyounaneue ov wpiinade

1000 lignes de résolution, tubes écrans Ultra Focus, 5 haut-parleurs
«Bass-Reflex», entrée S-VHS, télécommande universelle multipages
illuminée, Magic Focus exclusif, liaison automatique avancée.

Livraison gratuite.

  

  

 

    
  
  

 

   

   

  

   

   
  

 

  

 

HITACHI
Agence amete tetris

MAGNÉTOSCOPE À 4 TÊTES STÉRÉO HI-FI.
Entrée audio/vidéo à l'avant, tête
d'effacementflottante, rehaussement d'image
avec têtes 19 microns,
télécommande universelle illuminée

  

HITACHI
"hfoumance ayaplimerle

750 lignes de résolution, entrée audio/video avant etarriere,
sortie audio variable, entrée S-VHS, télécommande universelle
illuminée, filtre peigne numérique, ambiophonie SRS, 10 watts.

Livraison gratuite.

   LIVRAISON
GRATUITE!
J

   
 

           

  

  
  * Si payé en entier le .Z novembre 1998.

| LonaMer | 9430 û 18h |
Jeu.-Ven, 9h30 à 21h

Som, 9h à 17h Dim, 11h à 17h
(Janielunes <r conta, antides Achat muumumrequis de 5005 maubles/électoménagers of 300$ électroniques
Lie payez queles taxes de vente Sujet à l'approbation du crédit Voloble pour les produits eninvrataire seulement

“Aucun dépôt, paiement, ni interet si paye en enfer le 17 novembre 1998

   
   

   

   
 

 

  
   

  

    

 

 


